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MSX: 
LA MICRO LA MOINS CHÈRE 


MSX 64 K. FC 200 
GOLDSTAR 1490 EF... 990 F 


Il A Meprceseur: 280 À Fréquence 38 MZ Mana Os 


| | | butes/RAM vidéo 16 K bytes/Mémoire morte par cartouches enfichables. 
CEE 









odes texte : 40 x 24 caractères/32 x 24 caractères Mode graphique : 
32 x 24 caract./256 x 192 pixels, 16 couleurs/32 types de sprites. Signal 
vidéo : TV, RVB Péritel/Moniteur vidéo composite son incorporé. Signal 
audio : 8 octaves, 3 canaux Interface cassette : 1 200/2 400 bauds/ but 
bit 1/Data Bit 8. Interface imprimante : Parallèle Centronic. Systèmes 
d'extension: Connecteur de ROM/Connecteur d'extension bus. 
Entrées/Sorties : 2 prises/Clavier bas profil avec touches mécaniques, 
touches, 5 touches fonction (10 fonchons 4 touches de contrôle de 
direction du curseur. Alimentations :+ 5 V, 5 A/+ 12 V, 400 MA/12 V, 
400 MA. Consommation électrique 20 + 3 Watts. Poids : 2,6 kg. Dimen- 
sions : 400 mm L x 260 mm 1 x63 mm h. Périphériques : Unité disquettes/ 
Manettes jeu/Tablette graphique/ Sortie vocale... 












Imprimante MC P 40: 
Sortie parallèle.4 couleurs 
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Moniteur Couleur 36 cm 


2100F.... 2 890 F 


Affichage coule 
complet Aa pb de 14". Entrées RG.B. et 

r sélecteu Tina sur écran vert signal de couleurs 
1 watt. r. Extrèmement robuste et fiable nome vi auto- 


mma 
ndes distinctes pour R.G.E. et signal de co re vor 


uleurs complet. 





ENSEMBLE MSX 64 K, FC200 ENSEMBLE MSX 64 K, FC 200 





+ Moni 
teur couleur + Moniteur monochrome : 
2000: 2890F LSS0E : : 1750F 
AS.N. DIFFUSION | du lundi | 
ZL DE LA HAIE GRISELLE B.P. LS Er — 
STE SONSNSANTLÉOER AU nn à 
Pcsehat és dec 13005 MARSEILLE : 
SERV. COM. : 91.94.15.92 C 


SERV. COM. : (1) 45.99.27.28 10hà17h 
























Mon P.C, m'a couté assez cher, aussi je l'utilise 
pour la gestion et la comptabilité. 

Pour mon serveur MINITEL, 

mon TELESTRAT convient parfaitement, 

il est plus simple d'emploi 

et coûte tellement moins cher! 






Moi, mon job, 
\ c'est la composition 
À de pages VIDEOTEX. 
Ma console de saisie, 
écran couleur 
et souris compris, 
m'a couté 
moins de 6000 Francs ! 
Rentable, non ? 
C'est un TELESTRAT ! 
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Je m'éclate à l'HYPER-BASIC sur TELESTRAT |. 
mais j'ai gardé tous mes programmes d'ORIC : FE ef un MINITEL, je peux échanger ou transmettre 

ils fonctionnent.…..et je m'en sers ! Es des séquences, des sons ou des programmes 

“= simplement en téléphonant du studio 

chez moi! 


Entre mes synthés MIDI, mon TELESTRAT 
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Ma clientèle d'entreprise peut consulter 
mon fichier d'intérimaires disponibles 
directement par MINITEL grâce à mon : es je À 
micro-serveur TELESTRAT ! Se è toute la communication avec mes auditeurs 
ka | *-- passe par MINITEL grâce à mon 

IN #  micro-serveur TELESTRAT, 
Vive le serveur libre ! 


TÉLESTRAT : LE MICRO-SERVEUR PERSONNEL 
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Mon club est équipé d'un micro-serveur TELESTRAT 
j'ai pu trouver un court libre et le réserver hier 
à une heure du matin : c'est super ! 








RIGELESTRAT 


La télématique en plus ! 


ORIC INTERNATIONAL 


39 Rue Victor Massé 75009 - PARIS 
Téléphone : 42 81 20 02 


Pour d'avantage d'informations, consulter 
par MINITEL notre serveur pour une 
auto-démonstration au 42 81 22 72 
ou nous retourner le coupon ci-contre 


J'ai écrit une gestion | 
de fichiers complète E: Mon TELESTRAT ne dort jamais 


( en BASIC sur TELESTRAT au fond d'un placard : 

N en moins de deux heures :  É: même quand je ne l'utilise pas comme 

a À l'HYPER-BASIC, É: micro-ordinateur, il me sert 
\ ( c'est vraiment autre chose ! | de répondeur MINITEL, 


de boite à lettres et d'agenda! 





ARTS 













Les clients de mon restaurant 

réservent leur table par MINITEL 

grâce à mon micro-serveur TELESTRAT, 

etl ils peuvent même consulter 

la carte par avance ! D) 
. 
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LA TELEMATIQUE ? 
UN MARCHE D'AVENIR 





Un nouveau secteur d'activité Re 
Des profits à court terme 


Rentabilisez votre force de vente IN 


NV VE 


Amortissez votre équipe de programmeurs 







Partici pee aux petits déjeuners d'information réservés 
aux Chefs d'entreprises et aux Développeurs. 


Contactez Patrice NEGER au (1)42 81 20 02. 


Référence 143 du sersice-lecteurs (page 197) 











CLUB 


Des prix réduits sur des produits ou services de toute nature, de la micro-informatique 
aux loisirs. Le privilège du meilleur prix. 

Editions du PSI 

1. Macintosh Efficace 150607 142,50 F ï 
2. Clefs pour PC et compatibles 195007 185,30 F LIVRES a 
3. Programmez en DBase IILet 111 Plus 185007 175,75 F prix réduits 






de la Sté ERE INFORMATIQUE 


2 ARSENE Interface + logiciel au protocole CCETT permettant le téléchargement 
@ de programmes sur le serveur TF1 et sur le serveur OI. 

[= La version avec répondeur permet de constituer un micro-serveur 

= simplifié (répondeur télématique), et d'accéder au téléchargement. 

= Version répondeur Version téléchargement ‘ 
©. Thomson MOS wor 790 F ser 540F < 
Ù Thomson T07 90F 790 F 6er 540F = 
@ Thomson T09 9%r 790 F sr 540 F E 
D Amstrad 6128 990F 790 F ssor 540F © 
% Apple 2 + RS232 US st 540F € 
© 1BMPC = — 49F © 


Disquettes Grandes Marques Prix CLUB 
SAI INTERNATIONAL 
% Boite de 10 disquettes Marque “Précision” %# Boîte de 10 disquettes Marque “Konica” 


514SF/DD 487P1120F 80F 31/2MF1 DD/SF/DD 1557TP1390F 240 F 
514DF/DD  TPi160F 100 F 3 1/2 MF 2 DD/DF/DD 135TP1450F 290 F 
51/4 DF/DD 96TP1200F 120 F Prix TTC franco domieile, offre de La Sté SAI INTERNATIONAL 


50 % de réduction sur les petites annonces de L'Oi 








(Attention, 1 cheque par fournisseur!) 


A adresser à: Club de L'Oi - Marie-Louise DESINDE : 5, place du Colonel-Fabien 75491 PARIS CEDEX 10 












Editions du PSI 
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DESCRIPTION JOKER Sum Che ln de 
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Vous êtes complètement micro-informatique et 
nouvelles technologies ? 
Averti, ambitieux, compétent ? 
Vous avez soif d'Infos ? 
Besoin de concret, pragmatique ? 
Offrez-vous un grand «plus». 
Devenez membre du Club de L'Oi et bénéficiez de 
ses privilèges. 

Tenté ? 

Conquis ? 
Une enveloppe, votre chèque, le bulletin 
d'adhésion ci-joint, postez. 
Sous trois semaines, vous recevrez votre carte 
de membre. 
Votre cotisation vous sera remboursée par le jeu 
des opportunités rencontrées au fil des mois. Par 
la mise en œuvre des réseaux de relation que le 
Club vous procurera, par l'information directe que 
vous aurez la chance de capter pour votre usage 
propre. 

impatient ? 
Chaque mois dans l'Ordinateur Individuel, soyez 
au rendez-vous des «Pages riches» consacrées 
au Club de L'Oi. 


Le Club de L'Oi. 
Le réflexe High tech! 
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Fini la Machine à écrire ! | 
Un traitement de texte Performant 
domaines Professionnels 4 UN prix jus 
(Architecture, Médecine...) 


QUE là inégalé ! | 
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Un 9raphism 


e incomparable [11 
L'outil idéal 


Pour arChitecte, 9raäphistes 








KO, SOuris, MS DOS, 
DESK TOP et PAINT. BASIC 2 








Configuration unité 
Centrale 
Moniteur Monochrome 


Haute résolution. 
Imprimante, so 
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REPÈRES 





Technologie 


SPECIAL INFORMATIQUE LUDIQUE 


La micro 


des familles 


PATRICE DESMEDT 





À l'approche de Noël, l'ordinateur familial renoue chaque année 
avec un éphémère état de grâce. Sables mouvants, étoiles filantes, 
les métaphores abondent pour illustrer l’histoire tourmentée de 
cette jeune industrie. Une dégustation du millésime 1986 à 
laquelle nous invite ce dossier spécial consacré à l'informatique 
ludique révèle de sensibles progrès tant en ce qui concerne la clarté 
de l'offre des constructeurs qu'au niveau de l'éventail des applica- 


tions proposées. 


es dizaines de milliers de fa- 
milles succomberont, cette 
année encore, à la tentation 
du micro < domestique >. Les mauvai- 
ses langues murmurent que nombre de 
machines, acquises les années précéden- 
tes, ont trouvé le repos au fin fond d’un 
placard. Pour éviter une aussi triste 
destinée, quelques réflexions élémentai- 
res sont indispensables. On achète une 
voiture pour se déplacer, un four pour 
cuisiner et une chaîne haute fidélité 
pour écouter de la musique. Quelles 
raisons provoquent l'achat d'un micro à 
la maison ? S'il existe une réponse nette, 
le micro donnera satisfaction. À condi- 
üon qu'il soit réellement capable de 
réaliser ce qu'on attend de lui. 
Tous ceux qui travaillent avec un 
micro dans leur entreprise connaissent 
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les capacités et les limites des machines 
et des logiciels, Il savent qu'un micro 
n'est pas un magicien capable de faire 
tout et son contraire. Les autres s'infor- 
ment, et savent mieux résister aux 
sirènes qui affirment que l'ordinateur va 
transformer leur vie. Qu'il gère leur 
capital, les recettes de cuisine, l'éduca- 
tion des enfants... 

Inutile de se voiler la face. Actuelle- 
ment, la première utilisation de l'ordi- 
nateur à la maison, et de très loin, c'est 
le jeu, ou plus exactement le loisir. Ce 
qui est très naturel. Le jeu — au sens 
large, y compris les activités de création 
graphique et musicale — est ce que 
savent faire de mieux les < petits 
micros >. Les autres applications bascu- 
lent dans le domaine du professionnel, 
ou plus exactement dans celui de la 


petite bureautique : traitement de texte, 
gestion de fichiers, etc. La plupart des 
constructeurs proposent ce type d'appli- 
cation, pour crédibiliser leur machine. 
La puissance mesurée des micros fami- 
liaux, l'absence fréquente de lecteur de 
disquettes, parfois la faiblesse des logi- 
aels, et surtout leur inutilité pour des 
besoins familiaux, tout concourt à ren- 
dre l'ordinateur domestique inadapté 
aux applications dites < professionnel- 
les >. Quant au terme de < semi- 
professionnel », il ne signifie pas grand- 
chose, Il a surtout été inventé à des fins 
commerciales, pour valoriser le produit, 
et donner bonne conscience à l'acheteur. 

Dans les ventes de logiciels, les jeux 
occupent toujours les premières places. 
Et parmi eux, les jeux d'action gardent 
invariablement la tête des hit-parades. b 
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>| Les utilitaires ne réalisent que des scores 
marginaux. Les logiciels éducatifs, qui 
représentent l'une des principales activi- 
tés potentielles de l'ordinateur à la 
maison, n'ont pas encore concrétisé, à 
quelques exceptions près, les espoirs 
fondés sur eux. 

L'ordinateur domestique peut donc 
appartenir à deux catégories : l'une 
purement familiale, avec une utilisation 
surtout ludique, l'autre familiale et 
professionnelle. Le choix parmi les ma- 
chines pour l'un et l'autre cas sont 
différents, les budgets également, quoi- 
que les différences soient beaucoup 
moins nettes aujourd'hui que par le 
passé. Le prix est bien entendu un 
facteur déterminant, et permet de réali- 
ser une première parution. Les moins de 
mille francs, les trois à six mille, les dix 





Paul Newman dans 
L'Arnaque : 
l'atmosphère, la 
tension, la passion, 
l'argent, Mais les 
petits micros 
sympathiques sont 
arrivés... 
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Collection ].-P. Busca 
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mille et plus. La première catégorie 
correspond au marché des consoles de 
jeux d'il y a deux ans. Vendus prindpa- 
lement en hypermarchés et grands ma- 
gasins, ces produits se spécialisent dans 
le jeu. Ce sont prinapalement les 
MSX I, les Atari 130 XE, le Sinclair 
Spectrum. Pour les mordus, ces machi- 
nes offrent en outre une programmation 
en Basic assez simple et agréable. Sans 
oublier le Commodore 64, toujours 
plus cher que ses prinapaux concur- 
rents, malgré une récente baisse, qui 
demeure une excellente machine de jeux 
malgré son âge vénérable. Sa ludothè- 
que reste aujourd'hui encore la première 
en quantité comme en qualité, et les 
nouveautés continuent d’affluer. Pour 
répondre entièrement à leur vocation, 
ces micro-ordinateurs doivent obligatoi- 










rement être munis d'un câble Péritel, 
pour utiliser la télévision familiale dans 
les meilleurs conditions possibles. 


DES JEUX DE 
QUALITÉ EN QUANTITÉ 





Le MSX est le plus polyvalent. Très 
fiable, jouissant d'un grand nombre de 
logiciels présentés sur cartouches, il 
s'apparente à cet égard à une console de 
jeux. Mais les machines MSX se distin- 
guent par d'autres aspects plus origi- 
naux, comme le pilotage de petits 
robots ou de synthétiseurs, grâce à la 
remarquable offre musicale Yamaha. 
Atari et Spectrum possèdent tous deux 
un important catalogue de logiciels. 
Avec un avantage en qualité pour le 
premier, en nombre pour le second. 
Cependant, la tentative de rajeunisse- 
ment du Spectrum ne semble pas pro- 
mise à un grand avenir, tout au moins 
en France. Le Spectrum fut un excellent 
micro d'initiation et de jeux. L'ancien 
Spectrum+ à moins de mille francs 
reste un choix possible, le nouveau 
128 Ko (128 Ko, pour quoi faire ?) 
avec lecteur de cassettes intégré dans 
une robe d'Amstrad à deux mille francs 
est moins intéressant, puisque de toute 
façon son utilisation ne sera pas diffé- 
rente de celle de son petit frère. 

D'autres constructeurs visent le 
même marché, comme Amstrad qui se 
trouve dans une situation paradoxale. 
Lorsque l'Amstrad CPC 464 est sorti 
pour Noël 1984, il cassait les prix : tout 
juste trois mille francs pour 64 Ko, le 
lecteur de disquettes intégré, le moni- 
teur monochrome, et quatre mille anq 
cents francs pour la version couleur. 
C'était le début d'un raz-de-marée. 
Aujourd’hui, les prix n'ont que faible- 
ment baissé, alors que les MSX divi- 
saient leur prix par quatre et le C 64 par 
deux. La famille CPC est devenue, en 
rapport, plutôt chère. Le nombre de 
logiciels est très important, et continue 
d'augmenter, mais l'euphorie passée, 
on redécouvre que les versions Amstrad 
ne rivalisent qu'exceptionnellement 
avec les versions Commodore. La 








gamme de prix intermédiaires est égale- 
ment en perpétuelle mouvance. S'y 
affrontent des machines aussi différen- 
tes que l'Amstad CPC 6128 (dis- 
quette, 128 Ko de RAM), le Commo- 
dore 128, avec ou sans lecteur de 
disquettes, les nouveaux Thomson 
MO 6 et TO 8, l'Atani 520 ST ou 
encore l'Exeltel. 

La gamme Thomson s'est bonifiée 
au fil des ans. Les machines ont gagné 
en puissance, en cohérence entre elles, et 
ont adopté en série des interfaces propo- 
sées jusque-là en option. Le système 
original bank switching, géré automati- 
quement par le Basic, offre à l'utilisa- 
teur l'ensemble de la mémoire vive 
disponible. Pour une fois, le gonflement 
de la mémoire est efficace, et peut être 
utilisé pleinement par un logiciel de 


LA TOUCHE ET LE PINCEAU 


L'augmentation de leur puissance 
aidant, les < petits > micros d’au- 
jourd’hui savent faire mieux que jouer. 
Ils ouvrent de nouveaux horizons à la 
musique et au dessin, aux amateurs 
comme aux professionnels. Dessiner. 
Composer. Les tendances artistiques des 
micros s'affirment, Une seule alterna- 
ave a longtemps régné sur le choix du 
matériel. Soit des machines profession- 
nelles, aussi onéreuses que performan- 
tes. Soit des petits micros, sympathi- 
ques, mais qui avouaient rapidement 
leurs limites, Aujourd’hui, se dessine une 
offre séduisante, qui allie performances 
respectables et prix raisonnable. Apple, 
en baptisant < GS > (graphique et son) 
son nouveau modèle de la série II enté- 
rine la stratégie de ses concurrents dans 
le créneau de l'ordinateur de loisirs. 

Une puissance accrue permet des 
capacités graphiques confortables, et la 
mise en mémoire de phrases musicales 
synthétisées. Le Maaintosh a la cote 
auprès des musiciens, comme pilote de 
synthétiseur, L'Atari ST le talonne, 
avec une offre de logiciels spéaalisés, et 
un séquenceur vingt-quatre pistes qui 
transforme le ST en table de montage. 
Ces deux ordinateurs sont utilisés par 





traitement de texte ou de gestion de 
fichiers. L'effort réalisé par Thomson 
sur les prix est réel, mais encore insuffi- 
sant face aux concurrents les plus agres- 
sifs. L'offre de la société française cher- 
che à réaliser le trait d'union entre le 
familial et le petit professionnel. Un pari 
de plus en plus diffiale à tenir dans un 
contexte de guerre des prix sur les 
gammes professionnelles. D'autant que 


”_ les logiciels de jeux sont handicapés par 


un microprocesseur incapable de gérer 
simultanément animation et musique. 
Les plus grands éditeurs commencent à 
maîtriser la programmation de ce pro- 
cesseur, et la qualité des logiciels ludi- 
ques sur Thomson a largement pro- 
gressé, mais souffre encore de la 
comparaison avec la production desti- 
née aux machines concurrentes. En re- 


des professionnels, principalement dans 
la phase d'élaboration de leurs compo- 
sitions. Raccordés à un synthétiseur, ils 
apportent au musicien amateur beau- 
coup plus qu'un gadget. Dans cette 
offre personnelle, le MSX propose éga- 
lement des solutions séduisantes, Ya- 
maha une solution complète sur 
MSX I, avec synthéuseur, clavier, lec- 
teur de cartes magnétiques sur lesquels 
sont enregistrés des morceaux de musi- 
que, logiaels d'apprentissage et de 
composition ; Philips arrive avec un 
synthétiseur, encore isolé, mais qui de- 
vrait être complété courant 1987. 
Quant à l'Apple IIGS, il possède un 
magnifique synthétiseur seize voix inté- 
gré, il bénéficie donc en interne d'un 
potentiel énorme. Attendons les logi- 
cels capables d'en tirer parti. 

En graphisme, l'utilisation profes- 
sionnelle est moins nette, car les ST, 
Amiga et IIGS n'égalent pas encore les 
PC gonflés de cartes graphiques dépas- 
sant la définition de mille sur mille 


avec seize millions de couleurs. Ce qui ’ 


n'empêche pas quelques graphistes et 
dessinateurs de jouer de la souris avec 
succès, y compris avec le Mac. La 
plupart des logiciels, toutes machines 


vanche, des logiciels comme Paragraphe 
(traitement de texte) ou Fiches et dos- 
siers sont faciles et agréables à utiliser. 
Thomson joue également la carte de la 
télématique, avec un système de télé- 
chargement, et un modem intégré sur le 
TO9+. 

L'Atari 520 ST demeure l'offre la 
plus séduisante. Pour 4000 F ttc, il 
offre la puissance d'un microprocesseur 
16/32 bits, le Motorola 68 000, 
512 Ko de mémoire vive, une souris, 
l'environnement graphique Gem, un 
lecteur de disquettes 3° 1/2 de 360 Ko 
intégré et les interfaces standard, Midi 
comprise. Les nouveautés en logiael se 
multiplient, les jeux touchent au fas- 
tueux. 

Autre pilier de cette gamme 


< midi >», le vénérable Apple Ilc. Le |p 






















confondues, sont redevables à Mac- 
Paint, pillé avec autant de sans-gêne 
que de bonheur. 

L'Amiga conserve une tête 
d'avance, tant en capacités graphiques 
pures qu'en logiciel, avec Deluxe 
Paint, et son impressionnante fonction 
de déformation de l'image, y compris 
en torsion. Sur ST, Degas et Paint- 
brush, déjà très performants, sont en 
passe de se voir ravir la vedette par le 
logiciel maison, Neochrome, dont les 
prochaines versions vont proposer 
l'animation. En graphisme également, 
le GS possède un fort potentiel. GS 
Paint, fourni avec le GS, est perfor- 
mant, sans atteindre le niveau de ses 
meilleurs concurrents. Mais d'ia quel- 
ques mois, les développeurs Apple se- 
ront certainement capables de remettre 
les pendules à l'heure. 

Reste que le meilleur des < Paint > 
ne peut transformer personne en ar- 
üste,. Mais il offre à tous ceux qui 
savent tenir un Crayon Où un pinceau 
une nouvelle < matière > très riche en 
possibilités. Dernier atout de ces logi- 
als et de leurs homologues musiciens, 
ils ne demandent aucune connaissance 
préalable de l'outil informatique. 
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Collecuon Cahiers du cinéma 


breux logiciels recouvrant tous les do- 
maines. Une faiblesse dans le jeu d'ac- 
aon, mais le tout premier choix dans le 
jeu de rôle et d'aventures. Technologi- 
quement, il existe un fossé entre le IIc et 
le 520 ST. Mais, même sans Jobs et 
Wozniak, Apple reste toujours Apple. 

Les MSX II se situent en marge. Leur 
distribution demeure quasiment confi- 
dentielle. Un certain avenir leur semble 
pourtant assuré. Leurs constructeurs 
s'appellent Philips et Sony. Deux géants 
de l'électronique grand public, au sa- 
voir-faire marketing et à la réputation 
sans faille. Leur stratégie s'inscrit dans le 
long terme, avec un ordinateur, non 
plus isolé, mais intégré dans un ensem- 
ble audio-visuel. Effectivement, ces 
deux sodétés sont capables plus que 
n'importe quel constructeur d'ordina- 
teurs de proposer une offre complète au 
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grand public. La fiabilité, la simpliaté 
d'emploi, l'intégration dans un ensem- 
ble comptent davantage que l'exploit 
technique. Pour cette raison, le vieux 
microprocesseur Z 80 a été conservé. Il 
assure la compatibilité avec les MSX I. 
Maïs il ne faut pas attendre de lui des 
miracles. Ce qui n'empêche pas les 
MSX II de se révéler particulièrement 
brillants en graphisme, et de rivaliser 
avec l'Amiga. Mais les autres applica- 
tions ne sont pas encore Concrétisées. 


POINT DE SALUT 
ne SANS LOGICIELS 
PERFORMANTS ! 


À l'opposé de ces rouleaux compres- 
seurs, la socété Exelvision. Elle a joué 
jusqu'à présent une partie inégale avec 
l'EXL 100 comme cheval de bataille. 
Un micro séduisant, original et mo- 
derne, mais boudé par les développeurs. 





L'EXL 100 n'a survécu que grâce aux 
neuf mille unités achetées par l'Educa- 
tion nationale dans le cadre du plan 
IPT. Clavier et manettes de jeu à 
commande infrarouge, caisse prévue 
pour recevoir lé moniteur, cartouches C- 
MOS RAM, mémoire vive non vola- 
ule, modem qui s'intègre dans l'unité 
centrale, les trouvailles ne manquaient 
pas. Mais sans logiciels performants, un 
ordinateur n'est rien. Aujourd’hui, 
l'EXL 100 change de nom et devient 
l'Exeltel, pour un nouveau positionne- 
ment. Exelvision met en avant les fonc- 
ons télématiques du nouvel Exeltel, 
qui possède un modem intégré et une 
fonction répondeur téléphonique. Il 
s'utilise comme un Minitel intelligent, 
qui conserve sur sa cartouche de mé- 
moire vive non volatile les pages écran 
qui pourront être ensuite consultées à 
loisir. Il permet aussi le téléchargement, |} 


Gilda : la sensualité du 


Glenn Ford dans : 
dollar (et de Rica 


Hayworth). 
L'ordinateur nous la 
rendra-t-1l ? 





>| sur lequel Exelvision travaillait depuis 


longtemps. Il est enfin opérationnel, via 
le serveur grand public Funitel. Pour 
quelques francs (le coût de la communi- 
cation), des jeux — de qualité très 
moyenne — sont disponibles et surtout 
des exercices éducatifs, sur lesquels 
Exelvision insiste particulièrement. 
Grâce à un petit langage auteur, les 
pédagogues pourront également fabri- 
quer eux-mêmes des exercices sans 
connaissances informatiques préalables. 
Le concept de l'Exeltel est intéressant et 


Autant en emporte le vent. 
En ce temps-là, 

le logiciel était dans 

la tête. er le cigare 

de rigueur. 


Clark Gable dans É 
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original, bien adapté à sa spécialisation. 
Il est vendu 3 590 F ttc avec un 
moniteur monochrome. Mais avec le 
simple ajout de son lecteur-enregistreur 
de cassettes, il remplace aussi un répon- 





un compatible PC complet, un 
Atari 1040, un Amiga. Le nouvel 
Apple IIGS dévoile ses charmes pour 
quelques milliers de francs supplémen- 
taires. 


Collection J.-P. Busta 


deur-enregistreur… 

Avec des prix à quatre chiffres, les 
micros ne peuvent plus être assimilés à 
des < jouets >. À performance égale, ils 
valaient trois fois plus il n'y a pas si 
longtemps. Et s'affichaient donc pure- 
ment professionnels. Pour dix mille 
francs aujourd'hui, le choix existe entre  quettes chez lui pour transporter le 
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Le compatble s'impose pour celui 
qui travaille avec un PC sur son lieu de 
travail et qui désire emmener des dis- 
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charme du bureau à la maison. L'argu- 
ment est souvent utilisé. Le phénomène 
est-il aussi courant qu'on veut bien le 
dire ? Côté loisirs, le PC n'est pas encore 
compétitif, Mais la situation évolue 
rapidement, et les éditeurs grand pu- 
blic, américains en particulier, comme 
Acuvision ou Electronic Arts, se tour- 
nent les uns après les autres vers cette 
machine qui commence à s'introduire 
dans les foyers. L'indélogeable Flight 
simulator II, qui reste le meilleur en son 
genre, commence à se sentir moins seul 
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assette 
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sur son étagère. Quant à l’Atari 1040, il 
accepte sans rechigner la ludothèque de 
son petit frère le 520. Même largeur 
d'esprit pour l’Apple IIGS vis-à-vis du 
Ile/Ilc. L'Amiga se cantonne dans un 
rôle de très gros outsider. Superbe 
ordinateur dont les ventes ne décollent 
toujours pas, et les logiciels se font 
toujours attendre, son point fort de- 
meure le graphisme, avec en particulier 
le logiciel Deluxe Paint, une aide à la 
création graphique d'une puissance 
étonnante. 


Mémoire de 
masse externe 


Disquette 


Disquette 5" 1/4 U.C. + moniteur monochrome avec lecteur de 
disquettes 


Cassette ou U.C.JU.C. + lecteur de disquettes + moniteur couleur 
disquette 31/2 
U.C. + moniteur couleur avec lecteur de disquettes 4 990 
Disquette U.C./U.C. + moniteur couleur avec lecteur de 
31/2 740Ko disquettes 
. . 


Cassette ou 


disquette 31/2 


Disquette 31/2 | Moniteur couleur-lecteur de disquettes 
Cassette ou U.C./U.C. + lecteur de disquettes 
disquette 5" 1/4 
DURE U.C. avec câble Péritel et lecteur de disquettes 
Cossette ou U.C. + lecteur de cassettes/disquettes 
disquette 5" 1/4 
U.C, + lecteur de disquettes 4 990 
SRUS U.C. + moniteur couleur avec lecteur de disquettes 
AT UC. 256 + moniteur monochrome 
o 
Cassette ou U.C. + lecteur de cassettes + moniteur 
disquette 31/2 | monochrome/couleur 
Ds IT U.C. avec lecteur de cassettes 
C Disquette U.C. avec lecteur de cassettes 
31/2 320Ko 


U.C./U.C. + moniteur couleur 
a ee U.C./U.C. + moniteur couleur avec lecteur de 
disquettes 
Disquette 3 U.C. ovec côble de raccordement Minitel et lecteur 3 990 
de disquettes 
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Malgré une certaine darificaton du |p> 


marché, l'offre de micro-ordinateurs 
reste large. Mais l'on voit mieux se 
dégager des tendances. Purement ludi- 
que pour les uns, < pro > avec cepen- 
dant des possibilités de loisirs pour 
d'autres, orientation télématique-télé- 
chargement... À condition de bien cer- 
ner ses besoins, le choix devient plus 
simple, les déconvenues moins fréquen- 
tes. Personne ne s’en plaindra. L'ère du 
mythe cède progressivement la place à 
celle de la maturité. 


Configuration 
(en F tic} 
U.C. avec moniteur monochrome/couleur et lecteur 
3" de cassettes 
Disquette 3' U.C. avec moniteur monochrome/couleur et lecteur 
de disquettes 


2 690 à 3 990 


3 990 à 5 290 


990 à 2 990 


9 990 à 11 990 


1 990 à 2 990 


11 850 


A partir de 6 000 


3 980 à 4 880 


2 990 à 5 990 


7 490 à 8 990 


850 à 2 990 


3 990 à 5 990 
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Le jeu fait la pause 


L'heure de vérité sonne pour le marché du logiael ludique. 
Après l'euphorie, 1l observe une pause. Aujourd’hui, plus 
question pour les éditeurs de produire n'importe quoi pour 


garnir les rayons spécialisés. 


La micro familiale est morte, vive la 
micro familiale ! Passée la période du- 
rant laquelle les chiffres de progression 
espérés culminaient à des hauteurs dé- 
raisonnables, les devins ont annoncé la 
récession puis la mort du < jeu vidéo ». 
Pronostic bien audacieux, puisque, 
malgré une pause bien réelle cette 
année, le marché, loin d'être exsangue, 
fait encore les beaux jours de œux qui 
savent tirer leur épingle du < jeu >. Mais 
les éditeurs de logiciels n'en observent 
pas moins un attentisme qui dure 
depuis le printemps dernier. 

< Le bilan des six derniers mois est 
assez négatif, explique Laurent Weill, 
qui dirige Loriciels. Le tassement est net. 
Malgré un gros effort tant en qualité 
qu'en quantité, notre chiffre d'affaires 
n'est qu'en très faible progression. Nous 
ne sommes pas une exception, tout le 
monde se trouve dans une situation 
comparable. > Selon Laurent Weill, ce 
ralentissement est provoqué par la pru- 
dence des acheteurs potentiels, qui pré- 
fèrent différer leur achat pour accéder 
directement au 16 bits. Jusqu'à présent, 
l’Atani ST ne semblait pas encore fina- 
lisé (absence du système d'exploitation 
en mémoire morte), et les compatibles 
PC baissaient leurs prix de semaine en 
semaine comme pour saluer l’arrivée de 
l’'Amstrad PC, qui ne sera effectivement 
disponible en quantités importantes 
qu'au début de l'année 87. Le marché 
est en suspens, et les éditeurs sont 
obligés d'entreprendre des investisse- 
ments de plus en plus lourds pour 
peaufiner des logiciels éprouvés. Du 
coup, l'augmentation des ventes, pour- 
tant sensible par rapport à 84/85, est 
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moins rapide que celle des coûts de 
production. « 1986 aura été, de loin, 
l'année la plus difficile. Ceux qui reste- 
ront seront encore plus forts. > 


LE JEU... 
ET TOUJOURS 
L'ARGENT 


Ariolasoft, importateur de la marque 
Electronic Arts, l'un des meilleurs édi- 
teurs américains, trouve, lui aussi, le 
marché mou. Les magnifiques logiciels 
Electronic Arts, très sophistiqués et 
< haut de gamme », s'adressent plus à 
de jeunes adultes qu'à des adolescents. 
Et les plus gros acheteurs de logiciels 
sont justement les 13-17 ans, exacte- 





[ 





… Michel Piccoli dans La diagonale du fou. 
s, Le jeu sérieux, sur micro aussr. 


ment comme pour le disque. Avec la 
multiplication des adaptations PC 
d'Electronic Arts, Ariolasoft va peut- 
être retrouver le sourire. 

Face à ces analyses, une voix détone. 
Celle d'Albert Loridan, qui dirige Mi- 
cromania, la principale société de vente 
par correspondance pour particuliers de 
logiciels grand public. Il est également 
responsable d'US Gold France, 
< filiale > du grossiste anglais, et im- 





porte les produits d'autres éditeurs an- 
glais comme Ocean, Imagine, Gremlins 
Graphic ou Palace Software. Il est très 
opurniste. < Le marché va très fort, et se 
recentre presque uniquement sur le 
ludique. Avec le retrait de Vifi-Nathan, 
il n y a plus grand monde pour dévelop- 
per du logiciel éducatif grand public. 
De même, les utilitaires se vendent 
beaucoup moins bien que par le passé. 
La baisse des prix aidant, les gens 
achètent aujourd'hui des machines pour 
jouer. En volume, les ventes ont doublé 
par rapport à l'année dernière. Et les 
nouveautés pleuvent. Plus de trois cents 
références pour nous entre la rentrée et 
Noël. > 

Les ventes de logiciels suivent logi- 
quement celles des ordinateurs, avec un 
temps de retard. Les développeurs at- 
tendent, pour la plupart, qu'un modèle 
confirme une percée pour s'y attaquer. 
Le temps de conception, qui peut at- 
teindre un an, vient se greffer sur ce 
délai. Il est donc naturel de trouver 
actuellement en tête des ventes les 
logiciels pour Amstrad CPC. Chez un 
vendeur par correspondance, ils repré- 
sentent plus de la moitié des ventes. Un 
bon titre sur ce support atteint quinze à 
vingt mille exemplaires. 

Lors des baisses successives des prix 
publics, plus d’un observateur à crié au 
casse-cou. Actuellement, les prix des 
nouveautés sur cassettes sont générale- 
ment compris entre 95 Fet 150 F, celles 
sur disquettes entre 150 F et 200 F ttc. 
Les éditeurs anglais et américains, grâce 
à leur important marché, parviennent à 
ürer les prix plus encore que leurs 
homologues français, qui n’exportent 
avec succès qu'une faible partie de leur 
catalogue. Ces faibles prix ont bien 
entendu rogné les marges, et obligent à 
une production de masse de titres de 
qualité, Un bon jeu dépasse aujourd’hui 
largement une année /homme de déve- 
loppement. À un tel coût de développe- 
ment, il est interdit de se tromper. 

Cela n'empêche pas la plupart des 
éditeurs de se tourner vers les machines 
16 bits, et particulièrement l’Atari 520 
ST. Le développement est encore plus 








lourd, mais tous pensent que 1987 sera 
l'année de l'Atari. Le marché du logidel 
ST a de bons jours devant lui, les prix 
pratiqués actuellement (entre deux et 
quatre cents francs) autorisant encore 
des marges confortables. Ce qui laisse 
une place pour des logiciels originaux, 
pas forcément destinés à devenir des 
best-sellers. Car aujourd'hui, les meil- 


E Lessing / Magnum 
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… À Taraouine, en Tunisie. 
 Lejeu c'est aussi la rencontre. 


leures ventes sur machines huit bits 
reviennent toujours à des jeux d'action. 
Et s'ils n'ont rien de comparables avec 
les antiques Pac-man ou Space inva- 
ders, ils sont issus tout comme eux de 
machines d’arcades. Ainsi, alors que le 
jeu d'arcade connaît de sérieuses diff- 
cultés, ses adaptations sur micro conti- 
nuent à s'arracher. Des titres comme 
Commando ou Green Beret paradent 
en tête des hit-parades des ventes. Ce 
qui explique la réussite des importateurs 
de softs anglais. Les éditeurs d'outre- 
Manche produisent à la chaîne des 
logiciels d'action sans grande criginalité, 
mais proprement réalisés. Seulement 
ceux-ci restent isolés. 

< Le jeu pur est stationnaire >», estime 
Frédéric Pinlay, du groupement d'au- 
teurs Jawx. < En revanche, les utilitaires 
et les outils de bureau marchent bien. 
Mais comme le jeu redémarre aux 
États-Unis, son avenir en France semble 
assuré, Avec leurs nouveaux prix, les 
machines huit bits s'emparent de leur 
véritable marché, celui de la production 
de masse, pour des acquéreurs d’ordina- 
teurs, qui achèteront de < vieux > jeux 
très bon marché, parce que déjà amor- 
tis. > Un point de vue que ne partage 
pas Laurent Weill, qui croit plus en la 
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console de jeu pure. < De plus en plus, 
les gens qui veulent jouer vont se 
tourner vers des consoles beaucoup plus 
simples d'emploi avec leurs cartouches 
qu'un ordinateur avec cassette ou dis- 
quette, > Les performances des nouvel- 
les consoles rivalisent avec celles des 
meilleurs micros. Seiga prépare son 
arrivée en France, tout en verrouillant le 
marché du logiciel grâce à des cartou- 
ches protégées par des copyrights d'ai- 
rain. et par un avocat zélé. Impossible 
à un éditeur de développer pour Seiga 
sans passer par ses fourches caudines et 
onéreuses. 

En fait, le marché prend de mulaples 
visages. Le grossiste, le vendeur par 
correspondance, l'éditeur de grande en- 
vergure s'intéressent tout d'abord à des 
ütres capables de se vendre en très 
grandes quantités. Pour eux, le hit- 
parade des ventes prime avant tout. Ils 
sont capables d'investir de gros budgets 
dans le développement er la publicité. 

Les petits éditeurs ne les suivent sur 
ce terrain qu'avec beaucoup de difficul- 





L'Egypre, le cemps libre, 
les dominos. 


tés. Une animation de qualité exigeant 
des temps de développement exorbi- 
tants, les < petits > sont contraints de 
trouver des créneaux particuliers, délais- 
sés par les géants, mais rentables pour 
des sociétés à structure légère. Jawx s'est 
fait une spéaalité du jeu mi-ludique, 
mi-éducatif. Froggy Software persiste 
avec un certain bonheur dans le jeu 
d'aventures pour Apple IT et Maan- 
tosh, avec un parti pris d'originalité non 
dissimulé. Il est le seul en France sur ce 
terrain, même si ces chiffres de ventes 
sont de nature à provoquer des rires 


condescendants de la part des plus gros 

Rémy Collesin, responsable de Nor- 
soft, appartient également à ces francs- 
tireurs. La réussite de Tyrann sur Onc 
est suivie par celle de Tyrann I, tou- 
jours sur Oric. Une demande existe 
encore sur cette machine délaissée par 
les éditeurs. Par contre, après l'échec de 
Montségur sur Amstrad, Norsoft aban- 
donne ce support, incapable de lutter à 
armes égales avec la concurrence, ne 
serait-ce qu'en publicité. < Nous visons 
maintenant le PC, explique Rémy Col- 
lesin, sur des applications verticales pour 
médecins, dentistes, et surtout l'agricul- 
ture, pour une diffusion régionale avec 
un produit clés en main. > 


N. BUSHNELLREVIENT AU JEU 


Il est le < pape > du jeu vidéo. 
Inventeur de la console Atari en 1970 
— il devait passer la main quelques 
années plus tard à la Warner pour 
28 millions de dollars — Nolan Bushnell 
fait un come-back retentissant sur le 
créneau de l'électronique ludique, en 
l'occurrence des ours, des chiens et des 
chats bourrés de puces dont il prétend 
faire les animaux domestiques favoris 
des enfants américains de l'an 2000. 
Meilleures ventes de Noël 1985 aux 
Etats-Unis, ceux-ci viennent d'être in- 
troduits sur le marché français par 
l'importateur Lansay. Mais Axlon, la 
nouvelle société qu'il a créée en 1983, 
ne compte pas s'en tenir là. En premier 
lieu, elle prépare la sortie de Techforce, 
un jeu vidéo révolutionnaire en 3 D (on 
peut programmer par exemple < mau- 
vais > sur l'écran TV). On l'attend en 
France à partir de janvier prochain. 

Autre étape, très attendue, un micro- 
ordinateur pour les enfants, connu sous 
son nom de code < Clown > dont la 
vocation sera exclusivement ludique. 
Opérant sous un système d'exploitation 
original, il est développé en collabora- 
tion étroite avec Cloud Nine, la nou- 
velle société de Steve Wozniak. Rien 
d'étonnant quand on sait que Nolan 
Bushnell est aujourd'hui un fou d’Ap- 
ple et du Maantosh. 
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Plusieurs éditeurs, et non des moin- 
dres, se tournent également vers les 
applications professionnelles. C'est le 
cas de Fil, d'Infogrames ou de Free 
Game Blot qui proposent des gammes 
de logiels pour TO 9 de type paie, 
comptabilité, etc. Mais il s'agit plus 
d'une prudente diversification que d'un 
abandon du logiciel ludique. 

En France, Ere Informatique, Info- 
grames et Loriciels, la < bande des 
trois >, ont renforcé leurs positions. 
Avec des catalogues qui mélangent jeux 
d'action assez classiques et logiciels plus 
originaux, enquêtes policières, aventu- 
res mâtinées de simulation, création 
d'images fractales. A l'exception du 
marché Thomson qui ignore superbe- 
ment la concurrence étrangère, les Fran- 
çais sont condamnés à l'originalité. Face 
à eux, les rouleaux compresseurs anglais 
qui alignent avec succès les adaptations 
d'arcades au kilomètre et les orfèvres 
américains capables d'engloutir des 
budgets considérables dans le dévelop- 
pement. Ils sont les seuls capables de 
réaliser des ritres comme Winter 
Games, grâce à un marché intérieur qui 
absorbe des titres à plus de cent mille 
exemplaires. 

Le temps des « bidouilleurs >» est 
révolu. Il ne suffit plus d'animer quel- 
ques lutins et de gérer quelques conflits 
en Basic pour créer un jeu commercali- 
sable, La création de logiciels de jeu est 
devenue une affaire de professionnels, 
en ce qui concerne le développement 
tout comme la promotion et la 
commercialisanon. Les sogétés établies 
ne vivent plus avec des < coups >». Elles 
bâtissent des gammes cohérentes, et 
cherchent surtout à sentir le marché, 
pour le choix des thèmes et pour celui 
des machines supportant les logiciels. 
Un métier qui laisse de moins en moins 
la place à l'amateurisme. La période 
euphorique est terminée, avec ses dou- 
blements allègres de chiffre d’affaires 
chaque année. L'industrie du logiael 
ludique rentre dans le rang, et doit 
s'adapter à la nouvelle donne. Ce qui ne 
signifie en aucune manière qu'elle a dit 
son dernier mot. # 
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Les micros familiaux sont utilisés avant tout pour jouer. Du 
jeu d'action pur et dur au jeu de rôle pour abonnés aux nuits 
blanches, l'offre de logiciels ludiques allie variété et qualité. 
Voici une sélection parmi les nouveautés de ces derniers mois. 


LES PASSAGERS DU VENT 





Alain Mangin 


La bande dessinée fut un événement. 
Le jeu d'aventures en sera certainement 
un. Prévu pour sortir au début de ce 
mois de décembre, nous n'avons pu voir 
la version définitive. Mais la démonstra- 
üon est fort alléchante. Les graphismes 
collent au plus près à ceux de la BD. 
François Bourgeon, l'auteur de celle-ci, 
y a veillé personnellement. La gamme 
Thomson n'a jamais connu une qualité 
graphique aussi aboutie. 

Le prinape du jeu reprend celui 
inauguré avec Las Vegas, peaufiné avec 
L'affaire. I suffit de déplacer un curseur 
à l'écran et de cliquer sur les personna- 
ges pour les faire parler, sur les objets 
pour les observer ou les prendre. Quatre 
fenêtres peuvent s'ouvrir simultané- 
ment en surimpression pour afficher un 
grossissement du personnage interrogé. 
Superbe. Le scénario reprend en partie 
celui de la BD, en y apportant des 
divergences. Mais celles-ci sont logi- 
ques, et prennent appui sur des détails 
existants. 


Le joueur n'incame pas de person- 
nage précis, comme dans les jeux 
d'aventures classiques, mais pilote si- 
multanément quatre personnages 
parmi quinze. Ultime raffinement : la 
mort d'un personnage clé n'arrête pas 
l'aventure. Elle connue simplement 
sans lui, un peu différemment. Dans ce 
cas pourtant, le joueur n'a plus aucune 
chance de découvrir l'énigme ! 

Vendu avec le premier tome des 
Passagers du vent, ce logiciel haut de 
gamme est entouré des meilleures fées 
juste avant sa naissance officielle, (Dis- 
quette Infogrames pour TO 8, TO 9, 
TO9+, Amstrad 6128 et MSX 2.) 


THEPAWN 





Ce jeu d'aventures est l'un des tout 
premiers coups de cœur sur ST. Le 
scénario est classique, la sophistication 
du logiciel l'est moins. Le texte (en 
anglais, malheureusement) propose dif- 
férentes approches du langage. Version 





normale, abrégée ou littéraire. Les dis- 
tingués anglicistes se régalent. L'affi- 
chage est ultra-rapide, er, pour passer 
du graphisme au texte, il suffit de 
déplacer la souris : l'image remonte 
instantanément et laisse apparaître le 
texte qui se trouve dessous. Du jamais 
vu, et un total confort d'utilisation. Le 
scénario promène le joueur dans l'énig- 
matique pays de Kerovnia aux cent 
lieux dont trente-anq illustrés. 

The Pawn est un titre indispensable 
pour tous les amateurs de jeux d'aven- 
tures. Il fait son trou avec les logiaels 
proposés sur des ordinateurs huit bits. 
(Disquette Rainbird pour Atari ST.) 


SRAM 





Le bon vieux jeu d'aventures n'est 
pas près de baisser les bras. Les dévelop- 
peurs maîtrisent maintenant parfaite- 
ment l’Amstrad CPC, et offrent des 
produits très bien finis. Le scénario est 
d'un classicisme de bon ton, l'analyse de 
syntaxe puissante. L'humour des répon- 
ses n'est pas toujours de la meilleure 
veine, mais le pire est évité. À quand des 
scénaristes vraiment < pro > ? 

Reste la recherche elle-même, pas 
vraiment difficile. La grotte derrière la 
chute d'eau, la gourde pour vaincre la 
soif dans le désert ne révolutionnent pas 
la loi du genre. Les novices se régaleront 
et s'ébaudiront sur les bruitages qui 
accompagnent certaines actions. Enfin 
une aventure dans laquelle il est possible 
d'avancer et de faire découverte sur 
découverte. Difficile de satisfaire tout le 
monde. (Disquette Ere Informatique 
pour Amstrad CPC.) 





f à, 
Sanctuaire de MAHALORE 


Voici le premier jeu d'aventures fran- 
çais pour compatibles PC. Un signe des 
temps. Destiné à tourner avec une carte 
graphique couleur IBM standard, ses 
graphismes ne sont que très moyens. Le 
scénario, en revanche, est solide. Cette 
aventure est d'ailleurs plutôt un jeu de 
rôle, avec la constitution de personnages 
aux diverses qualités. 

Avec deux mille lieux différents et un 
générateur qui les reconfigure et modifie 
les éléments principaux de l'énigme, 
Tera entre dans le clan des logidels 
capables de tenir ses adeptes en haleine 
durant des mois. Alors tant pis pour 
l'argument, d'un triste classiasme : 
rétablir l'harmonie sur la planète Ama- 
rande, tombée sous le joug d'Arioch, 
prince-démon. Pourvu qu'il y ait 
l'ivresse. (Disquette Loricels pour 
compatibles PC.) 


BILLY LA BANLIEUE 





Le thème change, le fond demeure. 
Sorcery (l'inégalé ?) continue à faire des 
émules. L'action se déroule cette fois 
aux alentours d’une station de métro de 
banlieue, avec loubards, flics, égouts... 


Ia pas de < monstres > en mouvement, 
mais des personnages qui bloquent le 
passage si Billy ne porte pas avec lui 
l'objet qu'ils désirent (le cœur pour la 
fille, le litron pour le cochard...). La 
part de l’action n'en est pas pour autant 
limitée, car il est indispensable d'effec- 
tuer des bonds exigeant une parfaite 
maîtrise de la manette de jeu. Le tout 
dans un temps très limité. Originalité 
du logiciel, quelques vénérables jeux 
vidéo disséminés sur le parcours (un 
casse-briques, une course automobile, 
etc.) permettent de refaire le plein de 
< points de vie >. Animation et graphis- 
mes sont au niveau de ce que l'on attend 
aujourd'hui d'un logiciel de qualité. 

Billy la banlieue est réussi, et, sur un 
canevas classique, apporte une note 
d'originalité par une ambiance bien 
rendue. (Cassette Loriciels pour Ams- 
trad CPC.) 


L'AFFAIRE 





Une nouvelle enquête policière deve- 
nue beaucoup plus excitante grâce à de 
nombreux lieux et à de superbes gra- 
phismes. Pour voyager de Paris à Lon- 
dres en passant par Cannes, Barcelone, 
Rome, Amsterdam ou Hambourg, il 
suffit de cliquer sur la carte d'Europe 
affichée en permanence. Même mani- 
pulation pour interroger les personna- 

, entrer dans un lieu ou téléphoner. 
Le MSX II, à la diffusion encore confi- 
dentelle, reçoit avec L'affaire le meilleur 
des ambassadeurs. I] constitue un fond 
de qualité pour une ludothèque sur 
MSX II. (Disquette Infogrames pour 
MSX II.) 
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Après l'univers moyenâgeux des sor- 
aères de Cauldron, voici celui d'un 
futur de science-fiction. Le scénario 
change, le principe demeure. Pour 
avancer vers le but, il est indispensable 
de réaliser certaines actions dans le bon 
ordre. La notice est réduite au strict 
minimum, la découverte des actions est 
une partie intégrante du jeu. 

Ici encore, les développeurs de Palace 
Software montrent leur maîtrise. Gra- 
phisme, animation, bande son (sur 
Commodore) n'appellent pas de criti- 
que. Même si les jeux d'aventures et 
action ne provoquent plus l'émerveille- 
ment, Antriad demeure un excellent 
logiciel, difficile, mais pas insurmonta- 
ble. (Cassette Palace Software pour 
Commodore et Spectrum. Version 
Amstrad en préparation.) 


Toidade 
L'AFFAIRE SYDNEY 





Après L'affaire Vera Cruz, voi L'af- 
faire Sydney. Une première partie pour 
l'étude des lieux, expédiée en quelques 
minutes, puisqu'il suffit de déplacer 
méthodiquement la loupe pour décou- 
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vrir les quelques indices. La seconde 
parue, beaucoup moins spectaculaire, se 
déroule devant l'ordinateur de la police, 
à partir duquel l'enquête est menée. Le 
début de celle-ci est difficile et quelque 
peu fastidieux. Ce logiciel est à décon- 
seiller à ceux qui attachent de l'impor- 
tance au côté < spectaculaire > d'un jeu. 
Mais les esprits méthodiques appréae- 
ront la qualité de la reconstitution d'une 
enquête policière, très proche de la 
réalité. (Disquette Infogrames pour 
Amstrad CPC.) 


PHALSBERG 





Jeu de rôle très complet et en fran- 
çais, Phalsberg a un double mérite. Il est 
à la fois relativement facile d'emploi 
pour le néophyte et suffisamment 
complexe pour l'amateur avera. Le 
scénario répond aux immuables lois du 
genre : retrouver le bon roi Philoxal 
prisonnier de l'infâme Blackstar et réta- 
blir l'harmonie au sein de la petite 
planète Kalvor (sic). 

L'utilisation de la manette de jeu 
pour sélecaonner des dialogues organi- 
sés en menus et SOuS-MEnus constitue 
l'un des points forts de Phalsberg. Les 
cartes rappellent le graphisme d’Uftima 
(ou de Mandragore...), les pages gra- 
phiques plein écran, médiocres, sont 
facultatives. La complexité d'un pro- 
gramme de jeu de rôle laisse peu de 
place pour les fioritures ! 

Phalsberg, par sa facilité de mise en 
œuvre et ses récapitulatifs en cours 
d'aventure, constitue un excellent pre- 
mier logiael de ce type. (Disquette Ere 
Informatique pour C64.) 


KUNG FOU 





Les simulations de combat, très en 
vogue, sont rares pour Thomson. Après 
Karaté et The way of the nager, void 
Kung fou, fort joliment réalisé. Les 
combats sont réalistes avec une panoplie 
de coups et d’esquives complète, et le 
décor varie selon les combats. Un regret, 
la petitesse des personnages, qui nuit à 
la fois au confort du jeu et à la finesse 
des mouvements. (Cassette Novasoft 
pour la gamme Thomson.) 


cu 2! 


SILENT SERVICE 


cope nder ater! 
D DEP 67 


Les amateurs de Garo peuvent se 
réjouir. Voici un nouveau simulateur de 
combats sous-marins qui utilise pleine- 
ment les capaatés graphiques de l'Atari. 
Silent service est une incontestable réus- 
site, à la fois complet et d’un abord 
facile, deux éléments rarement réunis 
dans un logiciel de ce type. La première 
mission, en guise de prise en main, ne 
présente pas de difficulté, Mais ensuite 
la complexité s'accroît, et il faut faire 
face à un adversaire puissant et rusé. Et 
pour ne rien gâcher, les bruitages sont 
forts réalistes. Du bel ouvrage. (Dis- 
quette Micro Prose pour Atari ST.) 














114 


Les simulations de combats d'arts 
martiaux se portent bien. Après le 
précurseur Ÿie-ar-Kung-Fu, l'excellent 
The way of the exploding fist, la su- 
perbe mise en image de Karateka, void 
le titre capable d'imposer sa loi. Karaté 
allie finesse de combat (seize coups ou 
esquives possibles), vitesse d'animation, 
variété des adversaires et des décors, 
qualité du fond sonore. Vive les ordina- 
teurs seize bits! (Disquette Paradox 
pour Atari ST.) 


STONE ZONE 





Cela ressemble à Boulder dash, mais 
ce n'est pas Boulder dash. À la diffé- 
rence d'Infogrames qui a choisi la solu- 
üon du clone quasi parfait, la jeune 
société d'édinon Novasoft a préféré 
réaliser une variante. Si le défilement est 
absent, des < plus > sont apportés, par 
exemple, des bombes qui tuent mons- 
tres et. héros, s'il n'est pas assez rapide 
après l'amorçage. Les tableaux sont 
également très différents. Animation et 
graphismes sont du meilleur niveau, et, 
petit exploit pour un logiciel tournant 
sur Thomson, les bruitages continuent 
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pendant l'animation. Bravo au déve- 
loppeur. (Cassette Novasoft pour l'en- 
semble de la gamme Thomson.) 
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EXPLORATEUR III 
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Explorateur II n'a rien à voir avec 
aucun autre logiciel. Il s'agit en effet 
d'une aide à la création d'images fracta- 
les. Avec quelques lignes de program- 
mes seulement apparaissent les paysages 
les plus inattendus, grâce au < miracle > 
du calcul fractal, qui organise des agen- 
cements mathématiques aléatoirement. 
Une fois une composition obtenue, il est 
possible de modifier certains paramètres 
et contrôler ainsi la création. 

Explorateur allie mathématiques et 
poésie, puisque les images réalisées ne 
manquent pas de force. (Disquette Ere 
Informatique pour Amstrad CPC.) 


CANAL MEURTRE 





Le dernier jeu d'aventures signé 
Froggy, le spéaaliste du jeu d'aventures 
français de qualité sur Apple (Le crime 
du parking, Le mur de Berlin va sauter, 
Baratin blues, etc.), et le premier sur 





Mac. Le présentateur vedette d'une 
chaîne de télévision vient d'être assas- 
siné quelques minutes avant le journal. 
Détective privé, vous devez démasquer 
le coupable. Point fort de Canal meur- 
tre, sa faalité d'emploi et la qualité de 
ses graphismes, signés Solé. La griffe du 
professionnel est manifeste. Les illustra- 
tions ne se contentent pas d'être léchées, 
elles ont du caractère. Le scénario re- 
tient, à quelques exceptions près, le 
principe des choix multiples, avec sélec- 
tion au curseur. Pas de labyrinthe non 
plus, le nombre de salles est assez limité. 
L'énigme reste pourtant solide et résis- 
tera certainement longtemps à plus 
d'un < détective ». (Disquette Froggy 
Software pour Macintosh. 295 F ttc.) 


INFILTRATOR 


un nn -. >“ A .- 
| TT uouu 


TLAERITELSERT 
OO  -." ouu* 





La nouvelle génération venue d’An- 
gleterre pousse encore plus loin le réa- 
lisme guerrier. Le genre tent actuelle- 
ment la tête des hit-parades. L'auteur 
de l'excellent The Dambusters réadive 
avec cette fois une simulation de pilo- 
tage d'hélicoptère de combat. La vue du 
poste de pilotage n'est pas sans rappeler 
Skytox (Electronic Arts), une référence 
de qualité, Les différentes missions, 
accessibles par des chargements succes- 
sifs par cassette, sont remarquables de 
réalisme. De quoi semer la mort avec la 
plus parfaite bonne conscience. Les 
amateurs jongleront avec missiles, 
canons de 20 mm, fusées au magné- 
sium antimissiles et autres lance-leurres. 
La simulation du pilotage de l'hélicop- 
tère est réaliste. L'action ne perd pas ses 
droits. (Cassette US Gold pour C64.) 


BP 





> | SAPIENS 
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Enfin un jeu original! Ni jeu de 

simulation, ni jeu d'aventures, il se place 
dans cette mouvance avec son propre 
caractère. Il se propose de recréer les 
conditions de vie de l’homme de Néan- 
derthal. Selon l'éditeur, il existe plus de 
crois millions de lieux différents grâce à 
la mise au point d'algorithmes de vision 
fractale en perspective. Lors des dépla- 
cements, On voit le paysage en perspec- 
tive qui évolue au fur et à mesure de la 
marche. Le réalisme y gagne, la diffi- 
culté pour s'orienter également. Malgré 
la sophistication, son utilisation est fa- 
ale, grâce à des menus et sous-menus 
sélectionnables à l'aide de là manette de 
jeu. Les auteurs en ont profité pour 
négliger le mode d'emploi. C'est dom- 
mage. 
Le but de Sapiens est de survivre. 
Pour cela il faut trouver les sources pour 
boire, fabriquer des armes pour chasser, 
pratiquer la cueillette, garder de bonnes 
relations avec les amis, amadouer ou 
vaincre les ennemis. Les possibilités sont 
nombreuses, et Sapiens ne donne pas 
l'impression, trop fréquente, d'être 
< fermé >, malgré un nombre d'actions 
et de phrases somme toute limité. De 
prime abord, ce logiciel n’est pas specta- 
culaire, mais sa richesse lui évite de finir 
trop rapidement au placard. (Cassette et 
disquette pour Amstrad CPC.) 


SÉFESS 


VAMPIRE 
Non, Vampire n'est pas un logiciel 
d'horreur. Mais désormais un classique 
< aventure et action » à la mode Sorcery. 
Vampire a le mérite d'être le seul 
logiciel de ce type sur la gamme Thom- 
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son. Et il est réussi. Graphismes et 
couleurs excellents, animation particu- 
lièrement rapide. L'éternel regret vient 
de l’absence totale de bruitage (ah, le 
grincement des portes sur Sorcery ver- 
sion Amstrad !), à l'exception de la prise 
des objets. (Cassette, disquette ou 
QDD Infogrames pour MO 5 et 6, 
TO 7,8et 9.) 


RENT SR 
CHESS GAME (PSION) 





Le plus beau et le meilleur logiciel 
d'échecs sur micro, victoire en tournois à 
l'appui. Du Sinclair QL, il roque sur 
l'Atani ST pour une nouvelle carrière. 
Magnifique vue 3D ou dassique 2D, 
manipulation des pièces à la souris, 
toutes les options de jeu sur menus 
déroulants, l'ensemble participe à la 
réussite de ce logiciel. Il dispose des 
fonctions que l'on attend d'un ordina- 
teur : retour en arrière, proposition de 
coup par l'ordinateur, etc. (Disquette 
Psion pour Atari ST.) 


LS 2% vai 
TRAILBLAZER 


Une boule qui roule sur un damier, 
un écran double, cela rappelle Ballbla- 
zer. Pourtant Traïlblazer est très diffé- 
rent. Le but du jeu est d'aller le plus vite 
et le plus loin possible, face à un 
adversaire ou face à l'ordinateur. Certai- 
nes cases actélèrent le roulement, d'au- 
tres ralentissent, d’autres enfin font re- 
bondir la balle. Quant aux cases noires, 
ce sont des trous qu'il convient d'éviter 
soigneusement. 

L'animation est un modèle du genre. 
Si les deux concurrents se trouvent au 
même endroit, les deux boules sont 





visibles sur les deux demi-écrans. 
Adapté d'un jeu de café, Trailblazer est 
un jeu d'action excellent et... non vio- 
lent. (Disquette et cassette pour C64, 
Amstrad et Spectrum.) 


WINTER GAMES 

Winter games ne se présente plus, 
mais la qualité des graphismes et de 
l'animation poussent à lui consacrer 
encore quelques lignes, pour la dernière 
version sur Âtari ST. Encore plus belle. 
Avec des mouvements encore plus 
coulés. Et des chalets aux cheminées qui 
fument doucement dans le el bleu. 
Les épreuves, elles, n'ont pas changé, du 
patinage artistique au saut acrobatique 
à ski (le plus drôle) en passant par le 
bobsleigh, le ski de fond ou le patinage 
de vitesse. L'aboutissement d'un 
genre. En attendant une nouvelle 
prouesse de l’équipe de développement 
d'Epyx. (Disquette Epyx pour Atari 
ST. Exist également pour C64 et 
Amstrad CPC.) 
CONTRÔLE AÉRIEN 

Un üitre unique en son genre qui 
samule le contrôle de routes. Les appa- 
reils ne sont pris en charge qu'à une 
certaine altitude, et la mission du 
contrôleur, < l'aiguilleur du del », 
consiste à les mener sans encombre 
jusqu'à la sorte de la zone de surveil- 
lance. Ses concepteurs, contrôleurs pro- 
fessionnels, se sont attachés à restituer la 
réalité le plus scrupuleusement possible. 
Le logiael n'est absolument pas specta- 
culaire et demande un certain temps 
avant d'y plonger complètement. Mais 
ensuite, 1l est difficile de s'en détacher. 
Le manuel est un modèle du genre. 
Clair, complet et initiateur à la fois, il 
explique la réalité du contrôle aérien. 
Grâce à lui, l'utilisateur apprécie d'au- 
tant mieux la simulation, qui offre 
différents niveaux de difficulté. 

Contrôle aérien, logiciel < anti- 
frime > par excellence, est une incontes- 
table réussite. (Cartouche Vifi-Interna- 
uonal pour TO 7/70, TO8,TO9.) ms 





